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Programme préliminaire



Il me fait plaisir de vous souhaiter la bienvenue au 5e Colloque pour étudiant(e)s et jeunes chercheur(e)s sur le

religieux contemporain organisé par l’Association étudiante pour l’étude du religieux contemporain et de la

théologie à l’Université de Sherbrooke (ARCTUS) et la Chaire de recherche Droit, religion et laïcité. Riches de la

variété des approches disciplinaires qui y seront représentées, ces deux journées de réflexions sur le religieux

contemporain promettent de faire la démonstration de la vitalité du champ de recherche et d’exposer les enjeux

actuels entourant les représentations du religieux dans les sociétés plurielles contemporaines. Encore cette année,

nous sommes heureux de collaborer avec la Revue Scriptura Nouvelle Série qui publiera les actes du colloque.

Nos remerciements vont au Vice-rectorat aux études de l’Université de Sherbrooke, à la Faculté de droit, à

l’Association étudiante pour l’étude du religieux contemporain et de la théologie à l’Université de Sherbrooke

(ARCTUS), au Centre d’études du religieux contemporain, au REMDUS, à la Chaire de recherche Droit, religion et

laïcité et au SoDRUS, dont l’aide et la contribution financière ont été essentielles à la tenue de ce cinquième colloque

étudiant. Enfin, je remercie le professeur David Koussens, qui a supervisé l’organisation du Colloque, le professeur

Jocelyn Maclure, pour sa participation à titre de conférencier invité, Samuel Dalpé, pour son support, son temps et

ses conseils, Sylvana Al Baba Douaihy ainsi que les membres du conseil d’administration de l’ARCTUS qui m’ont

offert généreusement de leur temps pour la bonne mise en œuvre des deux journées du colloque ainsi que tous ceux

qui ont accepté de présider les ateliers.

Rachel Genest, candidate à la maîtrise en Études du religieux contemporain, Université de Sherbrooke

Coordinatrice du 5e Colloque étudiant

Mot de bienvenue



Mot de bienvenue 

La Chaire de recherche Droit, religion et laïcité a pour but d’éclairer les rapports qu’entretiennent les

États modernes avec les confessions religieuses, ainsi que les reconfigurations du religieux dans les

sociétés sécularisées. Elle s’est donnée comme mission de contribuer à la formation des étudiant(e)s

et de les aider à réaliser et diffuser leurs travaux. Cette cinquième édition du colloque étudiant se veut

un espace ouvert à la discussion et à l’échange entre les disciplines. Je vous souhaite de profiter

pleinement de cette activité de recherche de toute première importance. Je remercie chaleureusement

la coordinatrice du colloque Rachel Genest ainsi que l’ARCTUS pour leur aide à l’organisation de

l’événement.

David Koussens, professeur, Faculté de Droit, Université de Sherbrooke
Titulaire de la Chaire de recherche Droit, religion et laïcité



Sylvana Al Baba Douaihy
Doctorante en Études du religieux contemporain, Centre d’études du religieux contemporain, Université de Sherbrooke
Coordonnatrice du Centre de recherche Société, Droit et Religion de l’Université de Sherbrooke (SoDRUS)
Sylvana.Al.Baba.Douaihy@usherbrooke.ca

Safa Ben Saad
Docteure en Droit, Chercheure postdoctorale à la Faculté de droit et à la Chaire de recherche Droit, religion et laïcité, Université de Sherbrooke
Safa.Ben.Saad@usherbrooke.ca

Marie-Noëlle Bélanger-Lévesque
Doctorante en Études du religieux contemporain, Centre d’études du religieux contemporain, Université de Sherbrooke
Membre du groupe de recherche SPIN (Spiritualité, Naissance)
Marie-Noelle.Belanger-Levesque@usherbrooke.ca

Samuel Dalpé
Doctorant en Études du religieux contemporain, Centre d’études du religieux contemporain, Université de Sherbrooke
Coordonnateur de la Chaire de recherche Droit, religion et laïcité
Samuel.Dalpe@USherbrooke.ca

Rachel Genest
Candidate à la maîtrise en Études du religieux contemporain, Centre d’études du religieux contemporain, Université de Sherbrooke
Coordinatrice du 5e Colloque étudiant
Rachel.Genest@usherbrooke.ca

Comité scientifique



Michel Dion - Professeur titulaire, Faculté d’administration, Université de Sherbrooke
Michel.Dion@USherbrooke.ca

Rodolfo Felices Luna - Professeur associé, Centre d’études du religieux contemporain, Université de Sherbrooke
Rodolfo.Felices@USherbrooke.ca

Claude Gélinas - Professeur titulaire, directeur du département de philosophie et d’éthique appliquée, Faculté des lettres et sciences humaines,
Université de Sherbrooke
Claude.Gelinas@USherbrooke.ca

David Koussens - Professeur adjoint, Faculté de droit, directeur du Centre d’études du religieux contemporain, Université de Sherbrooke,
Titulaire de la Chaire de recherche Droit, religion et laïcité
David.Koussens@USherbrooke.ca

Jocelyn Maclure - Professeur titulaire, Faculté de philosophie, Université Laval
Jocelyn.Maclure@fp.ulaval.ca

Alexandra Pleshoyano - Professeure associée, Centre d’études du religieux contemporain, Université de Sherbrooke
Alexandra.Pleshoyano@usherbrooke.ca

Patrick Snyder - Professeur agrégé, Faculté des lettres et sciences humaines, département d’histoire, Université de Sherbrooke
Patrick.Snyder@USherbrooke.ca

Présidents d’ateliers  



12h15 
Accueil et inscription, café et dessert

12h40
Mot de bienvenue

13h00 – 15h00

Changements et transformations

dans les sphères religieuses au sein

des sociétés contemporaines

(Salle à préciser)

Traditions religieuses et défis

théologiques

(Salle à préciser)

15h00 – 15h30 
PAUSE CAFÉ

15h30 – 17h30

Laïcité, pluralité et liberté de religion

(Salle à préciser )

17h30

Fin de la première journée de présentation.

Nous vous invitons à assister à la conférence

du professeur Jocelyn Maclure

18h00 – 19h00

Conférence publique :

Pr. Jocelyn Maclure

Agora, Carrefour de l’information

19h00 – 20h30
Cocktail 

Agora, Carrefour de l’information

Activités libres en soirée 

(Les participant(e)s sont invité(e)s à s’inscrire aux 

activités de leur choix tout au long de la journée à 

l’accueil)

Dégustation de bières locales : 

- Refuge des Brasseurs 

(près de l’Université de Sherbrooke)

http://www.refugedesbrasseurs.ca/

- Le Boquébière

( centre-ville de Sherbrooke)

http://boquebiere.com/

- Le Siboire

(centre-ville et rue intersection King/Jacques-

Cartier)

http://siboire.ca/fr/siboire-fr/

Restaurants

- Le Cartier et le pub Saint-Malo 

(près du Parc Jacques-Cartier)

http://restaurantlecartier.com/

- Le Caffuccino

(rue King Ouest)

http://caffuccino.com/restaurants/jacques-cartier/

Le programme 
en bref

Jeudi 28 avril 2016

10h00
Nous vous proposons d’assister à l’exposition
Québécois(e)s, Musulman(e)s… et après?
à la Bibliothèque Éva-Sénécal de Sherbrooke

(Endroit à préciser)

http://www.refugedesbrasseurs.ca/
http://boquebiere.com/
http://siboire.ca/fr/siboire-fr/
http://restaurantlecartier.com/
http://caffuccino.com/restaurants/jacques-cartier/


8h30
Accueil (Endroit a préciser)
Café et viennoiseries

8h45
Début des présentations

11h00 – 12h30

Religions et sociétés au Moyen et

au Proche Orient

(Salle à préciser)

Religion et politique

(Salle à préciser)

8h45 – 10h45

Spiritualités en mouvement

(Salle à préciser)

Art et Spiritualité

(Salle à préciser)

13h30 – 15h30

Développement personnel et quête

de sens

(Salle à préciser)

Femmes et religions

(Salle à préciser)Le programme 
en bref

Vendredi 29 avril 2016

15h30
Fin des présentations
Tirage de prix de présence parmi les
participant(e)s du colloque
Fin du 5e Colloque étudiant sur le
religieux contemporain

12h30 – 13h30
DÎNER (offert pour les personnes

présentes au colloque)

(Endroit à préciser)

10h45-11h00
Pause café



12h15 – 13h00
Accueil et inscription, café desserts, mot de bienvenue (endroit à préciser)

13h – 15h00  (SALLE à préciser)

Changements et transformations dans les sphères religieuses au sein des sociétés

contemporaines

Cassandra Fortin
Université de Sherbrooke

La transformation de la vie religieuse des
Petites Sœurs de la Sainte-Famille après le concile du 
Vatican II (1960-1980)

Octavian Blaga
Université de Sherbrooke

La tradition chrétienne orthodoxe dans  les 
conjonctures pluriculturelles de la société québécoise

Laurence Hamel-Charest
Université de Montréal

Être immigrant, un atout pour évangéliser des 
Amérindiens? 

Marc-Antoine Morier
École des hautes études en sciences 
sociales, Paris

À contre-courant. La création d’un volontariat 
missionnaire dans un contexte de sécularisation de 
l’aide internationale

Présidence : Claude Gélinas

Le programme 
détaillé

Jeudi 28 avril 2016
13h00 – 15h00  (SALLE à préciser)

Traditions religieuses et défis théologiques

Alexandra Caron
Université de Montréal

Cosmogonies en dialogue;  pour une nouvelle 
éthique de l’eau

David Haines
Université Laval

Un problème fondamental avec le 
présuppositionalisme réformé de Cornelius Van Til

Vincent Painchaud
Université de Montréal

Religion, autonomie et paradoxes de la modernité

Marina Zuccon
École des hautes études en sciences 
sociales, Paris

Les églises réformées et luthériennes européennes 
face à l’homosexualité

Présidence : (En attente de confirmation)

15h00 – 15h30 
PAUSE CAFÉ



15h30 – 17h30  (SALLE à préciser)

Laïcité, pluralité et liberté de religion

Frédérick Nadeau
Institut national de la recherche
scientifique, Québec

Miroir, miroir : les représentations du religieux 
comme mécanismes de coalition politique 

Moussa Dieng
Université Laval, Québec

L’apport du soufisme de Cheikh Ahmadou Bamba
articulé par une relecture du statut Khadim al 
Rassoul dans le grand débat du vivre ensemble et 
de la pluralité dans l’espace public québécois

Olivier Santerre
Université du Québec à Montréal

Quelles différences y a-t-il entre les conceptions 
républicaine et libérale pluraliste de la laïcité?

Sébastien Lacroix
Université Laval, Québec

L'arrêt Saguenay: une analyse conceptuelle de la 
« liberté de religion »

Présidence : Jocelyn Maclure

Le programme 
détaillé

Jeudi 28 avril 2016

18h00 – 19h00 (Agora, Carrefour de l’information)

Conférence publique : Pr. Jocelyn Maclure

Liberté d'expression et souci de l'autre dans les sociétés ouvertes

19h00 – 20h30 (Agora, Carrefour de l’information)

Cocktail

20h30

Activités libres



8h30
Accueil, café et viennoiseries (Endroit à préciser)
8h45
Début des présentations

Le programme 
détaillé

Vendredi 29 avril 2016

10h45 – 11h00
Pause café

8h45 – 10h45  (SALLE à préciser)

Art et Spiritualité

Rachael M. McGill
Western Michigan University

The Epic of Exodus: How Moses Movies Became Vessels
for Contemporary Religious Dialogue

Rachel Winter 
University of Iowa 

The Revival of Orientalism in Contemporary Art

Valérie Ducharme 
Université de Sherbrooke

Les kirtans : Expériences spirituelles

Présidence : Rodolfo Felices Luna 

8h45 – 10h45  (SALLE à préciser)

Spiritualités en mouvement

Sophie Izoard-Allaux
Université catholique de Louvain

Management  et spiritualité : promesse ou imposture?

Stéphane Rivest
Université de Sherbrooke 

De la pastorale hospitalière à l’intervention en soins 
spirituels: diagnostic et enjeux d’une profession en 
pleine mutation au sein du système de santé québécois

Louis Georges Deschênes
Université de Sherbrooke

Les savoirs à enseigner en culture religieuse au primaire 
et la compréhension des enseignants en formation 
initiale à l’enseignement. Bilan d’un formateur (2007-
2015)

Émilie Drapeau
Université du Québec à Montréal

Les représentations sociales de la religion : perceptions 
et réactions de jeunes croyants

Présidence: Michel Dion



11h00 – 12h30

Le programme 
détaillé

Vendredi 29 avril 2016

12h30 – 13h30 
Dîner (Endroit à préciser)

11h00 – 12h30  (SALLE à préciser)

Religion et politique

Eleni Kalesi
Université Libre de Bruxelles,
Belgique

La sécularisation de la société contemporaine en 
Grèce. Les défis de la laïcité depuis l'adhésion de 
l'État à l'Union Européenne en 1981 jusqu'à nos 
jours: un code d'interprétation politique via la 
médiatisation

Léopold Vanbellingen
Université Catholique de Louvain, 
Belgique

Le juge face à l’affirmation individuelle de la liberté 
de religion : comment appréhender la subjectivité 
de la croyance du requérant? Regards croisés en 
droit canadien, belge et européen 

Christian Djoko 
Université Laval, Québec

La laïcité conviviale : Une proposition théorique 
inspirée de la réalité camerounaise

Présidence : David Koussens

11h00 – 12h30  (SALLE à préciser)

Religions et sociétés au Moyen et au Proche Orient

Saïd Chaaya
École Pratique des Hautes Études

Sociétés savantes et projets de réformes : l’action 
des francs-maçons au Liban dans les dernières 
décennies de l’Empire ottoman

Jean-Sébastien Marsolais
Université de Sherbrooke

La guerre en Syrie : un conflit confessionnel?

Hassan Diab El Harake
Université Lille 3

La naissance du salafisme chiite

Présidence : (En attente de confirmation)



13h30-15h30

Le programme 
détaillé

Vendredi 29 avril 2016

15h30 
Fin des présentations 
Tirage de prix de présence parmi les participant(e)s du 5e Colloque étudiant et fin du 5e Colloque 
étudiant sur le religieux contemporain.

13h30 – 15h30  (SALLE à préciser)

Développement personnel et quête de sens

Virginie Beaulieu
Université de Montréal

Réflexions sur la religion invisible : 
le développement personnel vu par la sociologie des 
religions

Galen Watts
Queen’s University, Ontario

Addiction, Spirituality & the Search for Meaning

Mélanie Gagné
Université du Québec à Rimouski

De l’autoformation existentielle à l’autoformation 
spirituelle : analyse d’un trajet de déconversion et d’une 
pratique d’auto-accompagnement

Denis de Coster
Université catholique de Louvain 

Développement personnel, spiritualité et religion: 
vers un nouveau paradigme?

Présidence : Alexandra Pleshoyano

13h30 – 15h30  (SALLE à préciser)

Femmes et religions

Marie-Charlotte Pelletier-De Koninck
Université de Montréal

Le Pentecôtisme sous le regard des femmes kaingang: 
transformations, adaptations et valorisation suite à la 
conversion

Farah Cader
Université de Sherbrooke

La stérilisation des femmes noires de Bahia et de la 
caste inférieure de Chhattisgarth : un choix influencé
par le candomblé et l’hindouisme?

Bertrand Lavoie 
Université de Montréal

La construction d'un Moi authentique en contexte 
séculier : Michel Foucault et l'herméneutique du sujet 
musulman de droit

Q. Hugh J. Gwyn
Université de Sherbrooke

Le foyer sociétal et ecclésial / Société et Église au cœur 
du  développement de la spiritualité de Dorothy Day

Présidence : Patrick Snyder



Virginie Beaulieu

Maîtrise – Département de sociologie – Université de Montréal

virginie.beaulieu89@gmail.com

Réflexions sur la religion invisible : le développement personnel vu par la sociologie des religions

« Donner un sens à sa vie », « développer son plein potentiel », « apprendre à être heureux » sont des idées fortement répandues dans notre imaginaire individuel et

collectif contemporain. Malgré leur prolifération, leur présence est perçue comme une réalité ordinaire. Ce type de formules fait pourtant référence à un type de langage

particulier, celui du développement personnel.

Cette présentation propose de porter un regard nouveau sur cet élément banalisé de notre quotidien et de le concevoir comme une « nouvelle forme sociale de religion ».

Inspirée de la thèse développée par Thomas Luckmann dans son ouvrage The Invisible Religion [1967], nous comprenons la religion comme un « système subjectif de

significations ultimes ». Cette définition permet de mettre la religion en relation avec le développement personnel au sens de Nicolas Marquis, comme une « attitude face

à la contingence ». Cette perspective permet de délinéer plusieurs formes possibles de découpages entre ces deux concepts, soit des passerelles. Nous explorerons

l’éventail des affinités existant entre religion et développement personnel, et ce, aux plans théorique, individuel et social. Plus largement, cette présentation permettra de

soutenir l'idée selon laquelle le développement personnel se manifeste dans la vie des individus contemporains comme une « religion invisible ».

Octavian Blaga

Doctorant – Études du religieux contemporain– Université de Sherbrooke

Octavian.Blaga@usherbrooke.ca 

Quelles différences y a-t-il entre les conceptions républicaine et libérale pluraliste de la laïcité?

Dans cette présentation, nous voudrons distinguer deux conceptions philosophiques de la laïcité, la première républicaine et la seconde libérale pluraliste. Notre point de

départ sera une critique de l’analyse de Charles Taylor et Jocelyn Maclure sur la question. Ces auteurs soutiennent que les républicains ont tendance à confondre les

finalités de la laïcité (protection de la liberté de conscience et égalité de respect) avec les moyens pour y parvenir (séparation de l’Église et de l’État et neutralité de l’État),

confusion dont les libéraux ne seraient pas victimes. Nous soutiendrons plutôt que les républicains et les libéraux s’entendent sur ce que doivent être les finalités de la

laïcité, mais que leurs interprétations respectives de ces finalités ont des conséquences différentes. Nous nous concentrerons plus spécifiquement sur les implications de

leurs interprétations respectives de l’exigence de protection de la liberté de conscience. Nous verrons que ces conséquences différentes seront à trouver dans le champ de

l’éducation. Plus spécifiquement, nous verrons que libéraux et républicains sont en désaccord quant à la manière dont on doit transmettre à l’enfant les capacités

nécessaires à l’exercice de son autonomie.

Liste des participant(e)s et résumés des communications



Farah Cader

Doctoratante – Études du religieux contemporain – Université de Sherbrooke

farah.cader@usherbrooke.ca

La stérilisation des femmes noires de Bahia et de la caste inférieure de Chhattisgarth : un choix influencé par le candomblé et l’hindouisme?

La stérilisation est parfois vue comme un moyen d’émancipation des femmes plus démunies. Si la stérilisation n’est pas imposée, elle permet un meilleur contrôle des

femmes sur leur corps. Parmi les sources d’influence qui peuvent limiter cette émancipation des femmes, les croyances religieuses découlant du candomblé au Brésil et de

l’hindouisme en Inde occupent certainement une place particulière pour les femmes de Bahia au Brésil et de celles de Chhattisgarth en Inde. À Bahia, 53% des femmes

sont stérilisées, principalement des femmes noires qui pratiquent le candomblé. Le candomblé ne condamne pas la stérilisation et valorise l’amélioration des conditions

de vie des femmes noires de Bahia, souvent associée à la stérilisation. Cette vision plutôt positive de la stérilisation permet une comparaison avec la situation en Inde, où

des femmes de la caste inférieure de Chhattisgarh sont stérilisées massivement dans des camps de stérilisation. Cette étude comparative permet de mettre en relief la

tolérance à l’égard de la stérilisation par deux traditions religieuses.

Alexandra Caron

Maîtrise – Études religieuses, option Science des religions – Université de Montréal

Alexandra.caron@umontreal.ca

Cosmogonies en dialogue; pour une nouvelle éthique de l’eau

L’eau est un élément essentiel à la vie sur terre. Aujourd’hui, la protéger devient un enjeu écologique majeur. Depuis les années 70, des écologistes de toutes

appartenances ont élaboré des réflexions éthiques remettant en question les modes de gestion actuels. Comment les communautés religieuses actuelles réagissent-elles à

la crise? Des chrétiens ont perçu l’urgence de réagir, tandis que les spiritualités de la nature ont pris une ampleur sans précédent. Aussi, la négation systémique des

autochtones et de leurs droits dans ces enjeux les exclut trop souvent des dialogues environnementaux, tandis que leurs traditions holistiques pourraient jeter un

éclairage pertinent sur les causes et les solutions à la crise.

La mise en commun de réflexions écothéologiques pourrait-elle proposer d’autres visions du monde nécessaire à la formulation de réponses éthiques pertinentes? Je

suggère qu’une méthode dialogique inspirée du théologien Panikkar offre un lieu «inter » de réflexion et de dialogue prometteur pour la justice écosociale de l’eau. Quelle

est son efficacité à susciter des solutions aux problèmes auxquels ces communautés font face? Cette conférence présentera des résultats de recherches préliminaires d’un

mémoire de maîtrise en sciences religieuses.

Liste des participant(e)s et résumés des communications



Saïd Chaaya

Doctorant – École Pratique des Hautes Études (EPHE) – Paris

lwwlss@hotmail.com

Sociétés savantes et projets de réformes : l’action des francs-maçons au Liban dans les dernières décennies de l’Empire ottoman

Alors que l’Empire ottoman se montre incapable de mener à bien les réformes institutionnelles et sociales que laissaient espérer les Tanzimat, les francs-maçons de

Beyrouth et du Mont Liban, acteurs de la Nahda, multiplient les initiatives en vue de promouvoir le progrès et la modernité. Musulmans, druzes et chrétiens, ils prouvent

que le confessionnalisme figé qui enferme et où s’embourbe la société de la Syrie ottomane, doit laisser place à une diversité réconciliée synonyme d’ouverture sur les

autres et sur le monde. Dans ce but, ils appellent à une collaboration des élites intellectuelles dans un esprit de franche laïcité.

À l’aide d’exemples tirés de documents, dont plusieurs restés inédits à ce jour, on relèvera la convergence de vue de l’émir druze Muhammad Arslan, des chrétiens Butrus

al-Bustani et Nasif al-Yaziji, et du musulman Hasan Bayhum, pour ne nommer que ceux-là. On soulignera le rôle des sociétés savantes et des établissements d’instruction,

des revues et des journaux où les francs-maçons se sont investis. Enfin, on caractérisera la notion d’arabité comme dénominateur commun à toutes les populations, qui

dépasse le cadre des religions pour valoriser une terre et ceux qui y vivent dans l’espoir de bâtir une nation.

Denis de Coster

Doctorant – Centre d’Études et de Recherches en Philosophies Contemporaines – Université catholique de Louvain

denis.deco@hotmail.com

Développement personnel, spiritualité et religion: vers un nouveau paradigme?

Notre communication posera la question du lien entre développement personnel et spiritualité. Si le développement personnel est aujourd’hui incontournable, il importe

d’éviter les simplifications et objectivations réductrices. Dans cette perspective, deux questions seront abordées :

La dimension spirituelle ouvre-t-elle sur une meilleure compréhension du développement personnel ? Celui-ci nous permet-il alors de découvrir une approche originale

de la spiritualité ?

Nous présenterons d’abord les grandes lignes du développement personnel (Lacroix, Prod’homme, Mallet) afin de dégager les différentes voies par lesquelles la

spiritualité peut y être concernée (Maslow, Frankl, Durckheim). Ensuite nous approfondirons notre réflexion grâce à certains éléments de la philosophie de Jean Guitton,

dans le prolongement des travaux de Michel Foucault et Pierre Hadot, pour concevoir un développement personnel basé sur une spiritualité de l’immanence (Pavie,

Chavel). Enfin, nous nous interrogerons sur la place de cette voie spirituelle, particulièrement en regard du rapport entre religions et laïcité. Alors que celui-ci peine à

dépasser la simple juxtaposition, nous nous demanderons comment le développement personnel pourrait décloisonner les perspectives. Dans ce cas, nous pourrions voir

en ce dernier un véritable chemin de sens dans un contexte de postmodernité.

Liste des participant(e)s et résumés des communications



Louis Georges Deschênes

Doctorant – Éducation – Université de Sherbrooke

Louis.Georges.Deschenes@usherbrooke.ca

Les savoirs à enseigner en culture religieuse au primaire et la compréhension des enseignants en formation initiale à l’enseignement. Bilan d’un formateur

(2007-2015)

Boudreau (2005) constate à la veille de l’implantation du programme d’éthique et culture religieuse au Québec en 2008 que les enseignants en formation à

l’enseignement dont il a la charge présentent un déficit culturel important en matière de culture religieuse. Ce constat a été également fait par Moore (2006) pour les

États-Unis et par Jackson (2004, 2005) pour la Grande-Bretagne. Dix ans ont passé depuis ces premiers constats. Afin de montrer quelques-uns de ces écarts toujours

existants entre les savoirs à enseigner en culture religieuse au primaire et la compréhension réelle de ces derniers par les enseignantes et les enseignants en formation

initiale à l’enseignement, nous proposons un court bilan de ces écarts à partir de notre expérience de formateur principal en culture religieuse entre 2007 et 2015 à

l’Université de Sherbrooke.

Hassan Diab El Harake

Enseignant chercheur à l’Université Lille 3 – Docteur en culture et société arabo-musulmane – Université Bordeaux 3

alharakehassan@yahoo.fr

La naissance du salafisme chiite

La chute du régime de Saddam Hussein en 2003 transforme l’Irak en terre de jihad militaire et attire des salafistes takfiristes sunnites qui prennent pour cibles les 

Américains en Irak et les chiites irakiens perçus comme leurs alliés. Les monarchies du Golfe sont soupçonnées d’apporter leurs soutiens aux salafistes takfiristes en Irak 

pour contrecarrer le retour en force des chiites irakiens sur la scène régionale. C’est dans ce contexte imprégné par des guerres civiles sur fond de confessionnalisme, que 

des groupuscules chiites radicaux qui se distinguent essentiellement par un dénigrement très violent à l’égard du sunnisme voient le jour. En raison de leur thèse 

extrêmement divisionniste et de leur conviction ultime de représenter les vrais fidèles de l’Islam face aux autres fidèles manipulés et égarés, ces groupuscules chiites se 

voient porter le nom du salafisme chiite. L’apparition de ces groupuscules chiites extrémistes résulte-t-elle uniquement de la guerre civile irakienne ou reflète-t-elle 

l’existence d’une pensée chiite salafiste extrémiste semblable à celle de l’Islam sunnite ? Ces interrogations seront au cœur de notre intervention qui mettra en lumière 

l’histoire de l’évolution du salafisme chiite.
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Moussa Dieng

Doctorat – Anthropologie – Université Laval

musakala1@gmail.com

L’apport du soufisme de Cheikh Ahmadou Bamba articulé par une relecture du statut Khadim al Rassoul dans le grand débat du vivre ensemble et de la 

pluralité dans l’espace public québécois

La présente réflexion propose une relecture de l’essence du soufisme (mystique musulmane) en renouvelant le questionnement sur les origines et les circonstances

particulières de sa naissance. Ma conviction est que les études qui font remonter les origines du soufisme soit au prophète Mohamed, l’archétype des soufis, soit aux

compagnons, les actions et les implications politiques et sociales de ces derniers dans la fondation de l’Umma, qui prend ici le sens de confédérations tribales

indépendantes ont été négligés au bénéfice de la vie spirituelle et religieuse. Une lecture ethnologique de la Charte de Médine qui enseigne un nouveau vivre ensemble

dans la cité plurielle de Médine, où se côtoient les différences claniques et confessionnelles, contribue à une connaissance plus complète et une meilleure compréhension

du soufisme qui est son prolongement. C’est pourquoi, cette réflexion s’articule autour de l’histoire du vivre ensemble dans l’islam et l’ethnographie du vivre ensemble

dans le soufisme afin de proposer une première exploration anthropologique de l’apport du soufisme de Cheikh Ahmadou Bamba (m1927) dans le grand débat du vivre

ensemble et de la pluralité au Québec et au Canada. En effet, depuis les attentats de 2001, jusqu’aux récentes attaques contre Charles Hebdo en 2015 en traversant la

polémique des versets sataniques en 1989, les musulmans se heurtent dans les systèmes libéraux démocratiques à un caractère de plus en plus laïcisé de la sphère

publique lieu ou se construisent les transactions sociales. À cet effet, la culture immigrante musulmane se retrouve entre deux transactions idéologiques. D’une part, « une

guerre contre la terreur » initiée par les néoconservateurs de George Bush et ses alliés et l’idéologie du martyre et du jihad élaboré par les groupes islamistes. D’autre

part, une guerre doctrinale entre chiite et sunnite ou entre wahhabisme (Riad) et chiisme (Téhéran). Dans les deux cas, l’objectif est le contrôle des communautés

immigrées musulmanes sans voix pris entre «le marteau et l’enclume ». Comment les communautés soufies mourides à Montréal ont tenu échec à la radicalisation et aux

contrôles des doctrines de l’une et l’autre? Comment les communautés mourides du Québec et du Canada ont repensé le soufisme du Maître soufi Sénégalais Cheikh

Ahmadou Bamba fondateur du mouridisme dans un cadre radicalement nouveau, c’est-à-dire un cadre multiculturel et polyconfessionnel, mais aussi séculier et laïc?

Christian Djoko

Doctorant - Philosophie - Université Laval, Québec

christian.djoko-kamgain.1@ulaval.ca

La laïcité conviviale : Une proposition théorique inspirée de la réalité camerounaise

L’aménagement de la diversité religieuse et morale est un enjeu délicat et complexe. Celui-ci interpelle de plein fouet nos croyances, convictions, repères et raison d’être.

On ne peut rarement s’y frotter sans s’y piquer. Dans ce contexte, la question qui nous intéresse prioritairement concerne les conditions de pensabilité et de plausibilité

dans les sociétés plurielles, non pas d’une simple coexistence de type monadique, mais d’un régime de laïcité au sein duquel, les citoyens libres et égaux, même

profondément divisés entre eux en raison de leurs doctrines (morales, philosophiques, religieuses, etc.) incompatibles, souhaitent vivre ensemble. Quelle conception de la

laïcité peut, sans porter à atteinte aux droits et liberté de conscience des citoyens, instituer une dynamique de vivre-ensemble? Mon intention est de formuler une

proposition théorique de la laïcité conviviale. Profondément ancrée dans la tradition libérale et largement inspirée de la réalité camerounaise, la laïcité conviviale se

démarque par son aptitude à instituer une vie collective sans souscrire à la déshistoricisation de la communauté politique, la disruption du monde commun et la

dissolution de la citoyenneté dans un subjectivisme radical. Au final, cette proposition débouchera sur des considérations autour de l’éducation comme mécanisme

d’incubation d’une laïcité conviviale porteuse Nous réellement inclusif.
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Émilie Drapeau

Doctorante – Sociologie – Université du Québec à Montréal

drapeau.emilie@courrier.uqam.ca

Les représentations sociales de la religion : perceptions et réactions de jeunes croyants

Cette communication est basée sur une recherche qualitative orientée sur la compréhension de l’expérience religieuse de jeunes croyants qui évoluent en contexte

fortement sécularisé. À partir de données issues de douze entretiens semi-dirigés réalisés auprès de jeunes de 18 à 25 ans qui adhèrent à différentes traditions religieuses

(protestantisme évangélique, catholicisme, islam et judaïsme) et dont l’interprétation repose sur une analyse de contenu par catégorisation, je présenterai : 1) les

représentations sociales dominantes de la religion du point de vue de ces jeunes croyants; 2) l’articulation entre ces représentations et les réactions perçues chez leur

entourage à l’égard de leur affirmation religieuse; 3) les stratégies déployées par ces jeunes en lien avec ces représentations et réactions estimées. La présentation

montrera comment l’identification religieuse se construit, chez ces jeunes, à travers une série de négociations avec l’environnement séculier. Elle présentera la manière

par laquelle ceux-ci cherchent à se distancier de ce qu’ils présument être les représentations négatives de la religion en proposant des voies alternatives pour décrire leur

rapport au religieux.

Valérie Ducharme

Maîtrise – Études du religieux contemporain – Université de Sherbrooke

valerie.ducharme2@usherbrooke.ca

Les kirtans : Expériences spirituelles

De nos jours, les kirtans (chants en sanscrit répétant le nom de différents dieux hindous) commencent à prendre de l’ampleur dans la société québécoise. Ils font de plus

en plus d’adeptes au Québec en particulier, dans les centres de yoga à vocation spirituelle et lors de festivals : Bhakti in the wood, Montreal Chant Fest, Ashram Sivananda,

Art of Living, etc. Nous nous intéressons particulièrement aux impacts de ces chants dans une perspective de quête spirituelle. Nous découvrirons les kirtans, leurs lieux

de pratique au Québec, les recherches actuelles sur le sujet ainsi qu’une nouvelle problématique amenée par la chercheuse.
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Cassandra Fortin

Maîtrise – Histoire – Université de Sherbrooke

Cassandra.Fortin@USherbrooke.ca

La transformation de la vie religieuse des Petites Sœurs de la Sainte-Famille après le concile du Vatican II (1960-1980)

Les communautés religieuses ont connu de grands bouleversements dans les années qui ont suivi la fin du concile du Vatican II (1962-1965). Au Québec, plusieurs

auteurs, dont Gilles Routhier, se sont intéressés à la réception et l’application du concile dans le clergé et chez la population laïque, mais très peu se sont intéressés aux

communautés religieuses. Les Petites Sœurs de la Sainte-Famille, un institut religieux voué au service domestique, ont connu à partir de ces années une grande

redéfinition de leur vie religieuse. Cette présentation a pour objectif de comprendre comment les nouvelles orientations romaines ont amené la communauté à redéfinir

et adapter sa vie religieuse.

L’analyse de nos sources permet de constater que l’adaptation de l’organisation des communautés comme demandé par le concile a permis un épanouissement des

religieuses au sein de leur institut. Par la réappropriation de la spiritualité d’origine transmise à la communauté par Mère Marie-Léonie et l’assouplissement des règles

régissant la vie quotidienne des sœurs, celles-ci ont été amenées à redéfinir leur vie religieuse à la lumière du monde actuel. Ainsi, cette présentation cherche à exposer

l’adaptation d’une communauté religieuse à la société moderne.

Mélanie Gagné

Maîtrise – Étude des pratiques psychosociales – Université du Québec à Rimouski

melanie.m.gagne@gmail.com

De l’autoformation existentielle à l’autoformation spirituelle : analyse d’un trajet de déconversion et d’une pratique d’auto-accompagnement

Cette recherche porte sur l’étude d’un processus d’autoformation spirituelle, concept qui implique l’investigation de la démarche d’appropriation, d’individuation et

d’émancipation spirituelle. Plongée au cœur d’une crise de foi majeure, l’auteure se concentre sur la problématique suivante : Quels sont les processus d’autoformation de

la démarche spirituelle personnelle et comment accompagner l’autoformation spirituelle chez l’autre? Quels sont les gestes et savoirs-pratiques mis en place pour

favoriser une démarche d’auto-accompagnement? Pour traiter de ces questions, la recherche s’effectue d’abord en première personne, utilisant des méthodes

phénoménologiques, dont le journal d’itinérance, l’entretien d’explicitation et les récits d’auto-‐-explicitation. Ces données en première personne permettent d’analyser le

trajet et les expériences de l’auteure à l’aide de la théorisation ancrée et à partir d’une approche herméneutique visant la compréhension du sens de l’expérience. Elles

sont complétées par des données en deuxième personne par un stage d’immersion et d’observation participante et des entrevues avec des praticiens expérimentés de

l’accompagnement spirituel. L’interprétation des données permet d’éclairer les processus d’autoformation spirituelle (autonomisation, déconversion) dans les

expériences d’exploration d’autres spiritualités vécues par l’auteure ainsi que les étapes de transformation d’une foi personnelle, analysées comme les étapes d’un chemin

de déconversion. Enfin l’analyse des pratiques d’auto-accompagnement permet de dégager quelques éléments clés d’un processus d’accompagnement de l’autoformation

spirituelle.
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Q. Hugh J. Gwyn

Doctorant – Études du religieux contemporain – Université de Sherbrooke

gwyn@infotierra.com

Le foyer sociétal et ecclésial / Société et Église au cœur du  développement de la spiritualité de Dorothy Day

Cette communication traite de la spiritualité de Dorothy Day en explorant deux questions : comment sa vie spirituelle a-t-elle été touchée par la manière dont elle a vécu 

et comment a-t-elle exprimé sa foi en Jésus-Christ ? On décrit habituellement sa spiritualité à travers la lentille de sa vie de prière, qui était typique du catholicisme au 

début du 20e siècle : messe quotidienne, confession hebdomadaire, récitation du chapelet et prières du matin et du soir ; et s’ajoute à cela plus tard sa participation à des 

retraites fermées. On a encore très peu porté attention au rapport entre sa vie spirituelle et sa vie de pauvreté précaire ayant un lien avec sa spiritualité. Nous nous 

intéressons ici à mieux saisir comment elle a vécu avec les gens de la rue. Sa perception et sa compréhension de la société des premières décennies du siècle ont 

directement influencé sa vie et sa vie spirituelle tout comme sa perception et sa vie à l’intérieur de l'Église catholique sont devenues le cadre ultime de sa vie. Notre 

exposé cherchera à développer cette tension entre le vécu dans la société et le projet ultime de l’Église.

David Haines

Doctorant – Philosophie – Université Laval

david.haines.1@ulaval.ca

Un problème fondamental avec le présuppositionalisme réformé de Cornelius Van Til

Cornelius Van Til était, sans aucun doute, l'un des apologètes du mouvement réformé calviniste les plus influents du 20e siècle. Étant influencé par des penseurs tels

qu’Emmanuel Kant, G. W. F. Hegel, Edmund Husserl et Martin Heidegger, Van Til a proposé une défense du Calvinisme qui était clairement néo-kantienne, avec des

nuances Heideggérienne. Ses écrits ont influencé toute une école d'apologétique et de philosophie réformée qu’on appelle le présuppositionalisme. Le système de Van Til

propose qu'il soit impossible pour l'homme non régénéré de connaître quelque chose du véritable Dieu, à moins de présupposer les vérités du christianisme (tel que la

doctrine de la Trinité, et l’inspiration divine de la Bible). Le système de Van Til se base sur la notion que tout humain interprète l’univers à travers un schéma

interprétatif, et qu’on ne peut pas sortir de son schéma interprétatif pour le comparer à la « réalité ». Si le système de Van Til, basé sur ces deux affirmations

fondamentales, est vrai, alors la compréhension traditionnelle de la théologie naturelle (entendue, au sens large, comme étant la thèse que l'homme peut connaître

quelque chose de Dieu à travers la nature, par la raison seule, et sans l'aide divine des Écritures inspirées) est impossible. Dans ce texte, on propose d'examiner le système

de Van Til, et de suggérer que si on accepte les deux affirmations fondamentales de ce système, alors on est obligé d’accepter soit un relativisme absolu de schémas

interprétatifs, soit de tomber dans la contradiction de soi. Pour ce faire, on va commencer par un résumé des éléments fondamentaux de son système. On va, ensuite,

tenter de démontrer, sur la base de ces éléments fondamentaux, que le système de Van Til est soumis à un certain nombre de lacunes graves, qui devraient nous pousser à

rejeter ce système.
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Laurence Hamel-Charest

Doctorante – Anthropologie - Université de Montréal

laurence.hamel-charest@umontreal.ca

Être immigrant, un atout pour évangéliser des Amérindiens? 

Visités depuis des siècles par des missionnaires chrétiens, les Amérindiens du Québec sont encore en contact avec ces disciples de Dieu, mais le prosélytisme s’est

transformé autant dans sa forme que dans son contenu. Si les missionnaires étaient surtout catholiques et protestants à une époque, certains sont maintenant

évangéliques. Les aspects charismatiques sont plutôt récents, mais les croyances chrétiennes ne représentent généralement pas une nouveauté. C’est au niveau du profil

des missionnaires et de leur statut dans les communautés que l’on observe surtout de nouvelles dynamiques. À partir d’une étude de cas portant sur la rencontre entre

des missionnaires coréens et une communauté anicinabe du Québec (Abitibi), il sera question d’une nouvelle figure de missionnaire issu de l’immigration. Celle-ci

représente un atout selon les missionnaires interrogés qui mobilisent leur expérience migratoire dans leurs activités d’évangélisation. Si pour certains Anicinabek le

changement de visage et d’approche a permis un renouveau dans la pratique de l’évangélisation, pour d’autres le statut de missionnaires reste problématique. Cette

enquête de terrain témoigne d’un nouveau rapport missionnaire qui n’est plus cantonné à un axe nord-sud.

Sophie Izoard-Allaux

Doctorante – Institut Religions, Spiritualités, Cultures, Sociétés – Université catholique de Louvain

sophie.allaux@uclouvain.be

Management et spiritualité : promesse ou imposture ?

L’écho croissant que la spiritualité rencontre dans les entreprises tiendrait-il à sa dimension performative ? Un examen de la littérature montre que le « retour » du

spirituel demeure associé de façon plus ou moins implicite au religieux dont il s’est historiquement émancipé. Il délaisse parfois la conscience tant éthique que rationnelle

pour le bien-être, et se revivifie dans des visions tantôt compensatoires, tantôt messianiques du leadership. Négativement faut-il y voir l’alibi parfait pour ne pas partager

un projet collectif réel, en une approche «privatisée» voire « pervertie » du sacré, occultant les besoins spirituels réels des salariés dans leur diversité et donc l’unicité de

chacun ? Positivement, comment accompagner ce retour émergent du spirituel et le protéger des abus qui le menacent ? Le point de vue adopté dans cette contribution

est celui d’une théologie qui entend interroger la cohérence éthico-théologique des référents spirituels en management, et d’en mesurer les détournements ou les

silences. Comment, face à l’impératif technique et financier auquel sont assujetties les organisations, la spiritualité peut-elle nourrir et orienter une éthique théologique

authentique, qui pose le service de la dignité humaine, de la justice et du bien commun au travail, comme horizon axiologique du management ?
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Eleni Kalesi

Doctorante – Sciences de l’Éducation, Centre Interdisciplinaire d’étude des religions et de la laïcité (CIERL) – Université Libre de Bruxelles 

eleni.kalesi@ulb.ac.be

La sécularisation de la société contemporaine en Grèce. Les défis de la laïcité depuis l'adhésion de l'État à l'Union Européenne en 1981 jusqu'à nos jours: un 

code d'interprétation politique via la médiatisation

La communication porte sur le contexte sociétal de la sécularisation en Grèce, depuis la période de l'adhésion de l'État à l'Union Européenne en 1981 jusqu'à présent.

Plus précisément, elle traite les positions des partis politiques à l'égard de la relation entre l'État grec et l'Église Orthodoxe et la façon dont la perception d'une laïcité

éventuellement imminente par le monde politique grec se reflète dans le public via la médiatisation (télévision, presse traditionnelle, journaux électroniques, magazines)

L'objectif principal est de démontrer à travers quelques exemples si les médias grecs déforment partialement les discours politiques ou, en revanche, si la reproduction

journalistique se présente fidèle. De surcroît, il est envisagé d'affirmer ou infirmer la mesure dans laquelle les médias grecs promeuvent ou examinent de façon critique la

sécularisation du système politique grec. Pour mener à bien cette entreprise, ils seront présentés des programmes des partis, de même que des images et des reportages

concernant la pratique politique produits par les médias grecs.

Sébastien Lacroix

Maîtrise – Philosophie - Université Laval

sebastien.lacroix.7@ulaval.ca

L'arrêt Saguenay: une analyse conceptuelle de la « liberté de religion »

En avril 2015, la Cour suprême du Canada dépose son jugement dans l’affaire M.L.Q. c. Saguenay. Cette histoire opposait le Mouvement Laïque Québécois (M.L.Q.) et

M. Alain Simoneau à la municipalité de Saguenay. Appuyé par le M.L.Q., M. Simoneau soutenait que la prière prononcée par le maire de Saguenay, M. Jean Tremblay, avant

les réunions du conseil municipal contrevenait à sa liberté de religion. Dans un jugement unanime sur le fond, la Cour suprême a reconnu cette atteinte à la liberté de

religion de M. Simoneau. Dans le cadre de notre présentation, nous souhaitons réfléchir à ce qui nous apparaît comme une confusion conceptuelle entre liberté de

religion, d’une part, et droit à la non-discrimination sur la base de la religion, c’est-à-dire l’égalité en matière religieuse, d’autre part. Par une analyse serrée (close

reading) des faits en cause et des motifs de la Cour, nous montrerons que la liberté de religion de M. Simoneau n’était pas atteinte dans le cas présent, mais que les faits

militaient tout de même en faveur de la fin de la récitation de la prière. En fait, nous considérons que l’égalité en matière religieuse n’est pas respectée par cette récitation.

Or, l’obligation de neutralité religieuse de l’État découle non pas uniquement de la liberté de religion des individus, mais à la fois de leur liberté de religion et de leur droit

à l’égalité en matière religieuse (Maclure et Taylor, 2010). L’enjeu est simple : si la Cour suprême a erré en reconnaissant une atteinte à la liberté de religion qui n’existait

pas, alors le principe du précédent ouvre la porte à de nouvelles erreurs dans le futur. En ne traitant pas de l’égalité en matière religieuse dans son arrêt, la Cour a mis de

l’avant une conception de la laïcité qui fait découler l’obligation de neutralité religieuse de l’État d’un seul principe (la liberté de religion) alors qu’il en faut un second

(l’égalité en matière religieuse) pour être cohérent. Une atteinte à l’un des deux principes constitue une raison suffisante pour arrêter une pratique de l’État, et la Cour n’a

pas fait reposer son jugement sur le bon principe. Dans un premier temps, nous présenterons les faits et les raisonnements tels qu’élaborés dans l’arrêt de la Cour

suprême. Ensuite, nous présenterons la conception dualiste de la laïcité préconisée par Maclure et Taylor (2010). Enfin, nous analyserons l’arrêt de la Cour à travers le

cadre théorique proposé par Maclure et Taylor : c’est à cette troisième étape que nous identifierons les insuffisances conceptuelles de la Cour suprême du Canada dans

son arrêt M.L.Q. c. Saguenay. MACLURE, Jocelyn et Charles Taylor, Laïcité et liberté de conscience, Montréal, Boréal, 2010.
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Bertrand Lavoie 

Doctorant – Droit – Université de Montréal

b.lavoie@umontreal.ca

La construction d'un Moi authentique en contexte séculier : Michel Foucault et l'herméneutique du sujet musulman de droit

L'objectif de la communication est de présenter les résultats d'une recherche empirique menée avec des femmes musulmanes employées de l'État dans les contextes

québécois et français. Les 58 entretiens semi-directifs menés avec ces femmes portant le hijab démontrent la présence d'une morale personnelle héritée de la religion

musulmane qui sert pourtant à la mise en œuvre d'une éthique professionnelle fondant le respect des exigences juridiques demandées pour exercer les fonctions d'agent

public, notamment en terme de laïcité. Cette éthique professionnelle située au cœur d'une religiosité héritée s'exprime par le biais d'une herméneutique du sujet, selon le

vocabulaire foucaldien. Cette rencontre entre une religiosité « surveillée » au Québec et en France et une identité narrative permet de comprendre certains des

déploiements actuels concernant la régulation publique du religieux en contexte minoritaire.

Rachael M. McGill

Maîtrise – Department of Comparative Religion – Western Michigan University

Rachael.m.mcgill@wmich.edu

The Epic of Exodus: How Moses Movies Became Vessels for Contemporary Religious Dialogue

Many devout Western viewers eagerly await the release of film adaptations of scriptural stories, only to be disappointed with “inaccurate” portrayals. Despite disparate

narratives between and within traditions, these viewers expect retellings of their respective accounts. Such is the case with Moses’ ransom of the Israelites from Egypt.

Filmmakers have tackled some of the narrative discrepancies surrounding this story, and the results spread throughout nearly sixty years are three popular movies about

the exodus from Egypt, all of which share a common plot yet display wildly different nuances in the framework.

This paper analyzes those variations found within The Ten Commandments (1956), The Prince of Egypt (1998), Exodus: Gods and Kings (2014), particularly by

examining the creators’ intentions expressed in the pre-production process. I conclude that the nuances in each film not only reflect a prevalent cultural attitude toward

religion within their respective time periods—the 1950s, 1990s, and 2010s—but they also act as a response to those attitudes, encouraging religious dialogue. Based on

the development of these portrayals, I reflect on what this may indicate for the future of film adaptations of scriptural stories.
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Jean-Sébastien Marsolais

Maîtrise – Politique appliquée – Université de Sherbrooke

Jean-Sebastien.Marsolais@usherbrooke.ca

La guerre en Syrie : un conflit confessionnel?

Depuis les premières manifestations de 2011, la Syrie s’est progressivement enfoncée dans une guerre civile brutale qui a fait plusieurs centaines de milliers de morts et

des millions de réfugiés. Différents regards sont posés sur ce conflit, mais la plupart des analyses mettent d’ordinaire beaucoup d’accent sur les divisions confessionnelles

afin d’expliquer le conflit : tout – ou presque tout – s’expliquerait ici par la fameuse rivalité entre deux branches de l’islam : le sunnisme et le chiisme. Mais qu’en est-il

réellement? À quel point peut-on expliquer ce qui se passe en Syrie à travers un cadre d’analyse religieux ou confessionnel? Et qu’est-ce que cette prévalence du facteur

religieux dans les médias nous dit sur la représentation du religieux dans nos sociétés plurielles contemporaines? Nous aborderons ces questions à travers un retour sur

l’histoire de la Syrie ainsi qu’un survol de l’actualité syrienne telle que présentée par les grands médias occidentaux et internationaux. Nous baserons notre analyse sur la

pertinence, mais aussi les limites, de l’utilisation de la notion de loyauté confessionnelle.

Marc-Antoine Morier

Maîtrise – Sociologie-anthropologie – École des hautes études en sciences sociales – Paris

marcantoine.morier@yahoo.com

À contre-courant. La création d’un volontariat missionnaire dans un contexte de sécularisation de l’aide international

À partir de la socio-genèse d’un volontariat catholique créé en 1998 par un institut missionnaire dédié à l’Asie, l’objectif de cette présentation est de discuter l’état du

champ français de l’aide internationale. L’intérêt de ce cas est en effet de constituer un observatoire privilégié 1/ de la sécularisation des relations entre le Nord et Sud et

2/ des tensions existantes au sein même du champ des organisations catholiques de soutien aux populations du Sud. La seconde moitié du XXème siècle voit en effet

l’apparition de nouveaux types de soutien au(x) Sud(s) - coopération, humanitaire, développement - qui, dans le sillage de la décolonisation, relèguent peu à peu la

mission en arrière-plan. Critiquée au sein même de certaines organisations catholiques, la dimension religieuse et prosélyte de l’aide semble pourtant trouver dans ce

volontariat une nouvelle modalité d’exercice : il s’agit, pour les 150 à 200 jeunes volontaires qui partent chaque année en Asie, de « vivre leur foi » et, si possible, de la «

témoigner » auprès des personnes aidées. Stratégie de visibilité, positionnement d’une démarche religieuse dans un champ qui se sécularise, histoire des représentations

de la mission : autant de thèmes que cette proposition espère développer autour de cette socio-genèse ; qui articule travaux historiques et résultats de l’enquête

sociologique de l’auteur, menée en 2013 et 2015.
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Frédérick Nadeau

Doctorant – Études urbaines – Institut national de la recherche scientifique – Centre Urbanisation, Culture, Société – Québec

Frederick.nadeau@ucs.inrs.ca

Miroir, miroir : les représentations du religieux comme mécanismes de coalition politique 

Cela fera bientôt 10 ans que le petit village d’Hérouxville, en Mauricie, se faisait connaître par son fameux « code de vie », un document officiel visant à informer

d’éventuels immigrants de l’interdiction en vigueur dans la municipalité de lapider ou d’immoler des femmes sur la place publique. Depuis, le Québec a été le théâtre de la

Commission Bouchard-Taylor sur la pratique des accommodements raisonnables en 2007 et des débats autour du projet de Charte de la laïcité, muée en Charte des

valeurs québécoises en 2013. Au centre de ces débats, la question du religieux vient croiser celles de l’immigration, de la citoyenneté et de l’identité. L’islam en particulier

devient une sorte de miroir, un inverse absolu à partir desquels plusieurs pensent et définissent les sociétés occidentales contemporaines. Cette communication

examinera les représentations du religieux mobilisés dans le cadre des débats autour de la Charte des valeurs québécoises par les partisans du projet. En replaçant ces

observations dans le contexte général d’une montée de ce que l’on appelle la « droite radicale » en Occident, nous explorerons l’hypothèse selon laquelle cet imaginaire

construit autour de l’islam agit comme un mécanisme mobilisé par certains partis afin d’opérer un dépassement de l’axe gauche-droite traditionnelle et de rallier des

adversaires politiques (féministes, laïcs, nationalistes, chrétiens) autour d’une certaine conception de l’identité et d’une critique commune du multiculturalisme.

Vincent Painchaud

Maîtrise – Science politique – Université de Montréal 

vincentpainchaud@hotmail.fr

Religion, autonomie et paradoxes de la modernité

Le religieux peut-il se concevoir comme un nouvel espace d’autonomie dans nos sociétés modernes? Nous allons étudier à cette fin les transformations du christianisme

en Occident depuis l’époque des Lumières. Inspirés par l’École de Francfort, nous concevons la modernité comme rationalisation du monde. Le progrès de la raison devait

libérer le sujet des superstitions et ainsi assurer son autonomie; or, par cette même raison s’imposa un critère d’utilité totalitaire, régissant tous les aspects de nos vies

économiques et politiques, et ce au détriment de l’autonomie qu’elle devait assurer.

Le christianisme dans l’Occident moderne, dépositaire de normes héritées, se voudrait un espace d’asservissement du sujet à la tradition, donc à contre-sens de la

modernité. Or, dans la mesure où ces normes ne répondent pas au « à quoi ça sert? » totalitaire de la modernité, mais prétendent plutôt être autant de fins en elles-

mêmes, le religieux peut être conçu comme un nouvel espace d’autonomie du sujet, où celui-ci peut s’identifier à des valeurs absolues autrement inaccessibles.

Le christianisme, en plus d’être « réaction » à la modernité et hétéronomie par la tradition, doit aussi se concevoir positivement comme « résistance » et autonomie du

sujet face à un monde régi par la raison instrumentale, technologique et économique; la religion dans la modernité se conçoit ainsi comme tension et paradoxe

irréductible.
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Le Pentecôtisme sous le regard des femmes kaingang: transformations, adaptations et valorisation suite à la conversion

Depuis une vingtaine d'années, le nombre d'adeptes au Pentecôtisme, religion où plus des deux tiers sont des femmes, a significativement augmenté au sein des

communautés autochtones du Brésil1. La popularité du Pentecôtisme auprès des femmes pose un paradoxe intéressant, car si cette religion défie la patriarchie en offrant

des rôles spirituels aux femmes plus élargis, soit comme guérisseuse, pasteures ou prophètes, le Pentecôtisme prescrit toutefois souvent aux femmes de demeurer

«soumises» aux hommes, renforce les rôles primaires d'épouse, de mère et offre une autorité limitée². Cette réalité est tout aussi vraie chez les Kaingangs, une

communauté amérindienne du Brésil méridional, où les femmes doivent en plus composer avec une cosmologie et des traditions différentes qui sont parfois rejetées par

certaines églises pentecôtistes. Je m'intéresse donc aux répercussions de la conversion au Pentecôtisme pour les femmes kaingangs sur leur mode de vie et leurs

relations, tant dans la sphère privée que publique.

Cette présentation se basera sur une étude ethnographique réalisée durant l'été 2015 au sein des Kaingangs de la réserve Xapecó. J'explorerai comment les femmes

kaingangs pentecôtistes utilisent diverses stratégies afin d'améliorer leur qualité de vie qui varie en fonction des visions et des doctrines des 13 différentes églises

pentecôtistes présentent dans le village Sede.

1Corten, A. 1995. "Le pentecôtisme à l'assaut de l'Amérique latine : émotion du pauvre au Brésil" Le Monde diplomatique, Paris, 43 (504).

2 Brusco, Elizabeth. 2010. The Reformation of Machismo: Evangelical Conversion and Gender in Columbia: University of Texas Press.

Stéphane Rivest

Doctorant – Étude du religieux contemporain – Université de Sherbrooke

Stephane.Rivest@USherbrooke.ca

De la pastorale hospitalière à l’intervention en soins spirituels: diagnostic et enjeux d’une profession en pleine mutation au sein du système de santé 

québécois

En 2010, le ministère de la Santé et des Services sociaux du Québec publie des orientations ministérielles qui définissent les nouveaux paramètres des services

d’animation spirituelle au sein des établissements de santé (centres hospitaliers et soins de longue durée). Les animateurs de pastorale deviennent des intervenants en

soins spirituels: des professionnels du réseau de la santé appelés à intervenir dans le cadre d’un service non-confessionnel. Au-delà du changement au titre d’emploi, c’est

l’approche au cœur même de la relation d’aide qui doit être réformée pour s’adapter à la nouvelle réalité de notre société multiculturelle et pluraliste. Les changements

profonds que doivent susciter ces nouvelles orientations ministérielles sont pour l’instant très inégaux d’une région à l’autre du Québec. Cela s’explique par plusieurs

facteurs: démographie, ressources humaines, changements organisationnels, résistances internes, sociales, etc. Ces changements importants soulèvent plusieurs

questions dont nous aborderons quelques pistes de solutions.
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Quelles différences y a-t-il entre les conceptions républicaine et libérale pluraliste de la laïcité?

Dans cette présentation, nous voudrons distinguer deux conceptions philosophiques de la laïcité, la première républicaine et la seconde libérale pluraliste. Notre point de

départ sera une critique de l’analyse de Charles Taylor et Jocelyn Maclure sur la question. Ces auteurs soutiennent que les républicains ont tendance à confondre les

finalités de la laïcité (protection de la liberté de conscience et égalité de respect) avec les moyens pour y parvenir (séparation de l’Église et de l’État et neutralité de l’État),

confusion dont les libéraux ne seraient pas victimes. Nous soutiendrons plutôt que les républicains et les libéraux s’entendent sur ce que doivent être les finalités de la

laïcité, mais que leurs interprétations respectives de ces finalités ont des conséquences différentes. Nous nous concentrerons plus spécifiquement sur les implications de

leurs interprétations respectives de l’exigence de protection de la liberté de conscience. Nous verrons que ces conséquences différentes seront à trouver dans le champ de

l’éducation. Plus spécifiquement, nous verrons que libéraux et républicains sont en désaccord quant à la manière dont on doit transmettre à l’enfant les capacités

nécessaires à l’exercice de son autonomie.

Léopold Vanbellingen

Doctorant – Sciences juridiques – Université Catholique de Louvain

leopold.vanbellingen@uclouvain.be

Le juge face à l’affirmation individuelle de la liberté de religion : comment appréhender la subjectivité de la croyance du requérant ? Regards croisés en droit 

canadien, belge et européen 

Au sein des systèmes juridiques occidentaux, la liberté de religion implique que le juge étatique ne s’immisce pas dans l’évaluation de la prescription religieuse invoquée

par un justiciable. Dans ces conditions, une difficulté peut rapidement apparaître : comment un tribunal peut-il apprécier le bien-fondé du lien effectué par le requérant

entre la pratique revendiquée et la règle religieuse qu’il invoque ? Comment parvenir à écarter les demandes basées sur une interprétation déraisonnable de la liberté de

religion, sans intervenir dans l’évaluation de la prescription religieuse en question, en particulier lorsque celle-ci relève d’un courant religieux minoritaire ou d’une

religion minoritaire ?

Au Canada, l’accent est mis sur la sincérité de la croyance de l’individu, notamment concernant l’appréciation des demandes d’accommodement. En droit belge et

européen aussi, cette conception subjective des convictions trouve un écho. Toutefois, l’absence d’analyse du fondement proprement religieux d’une requête présente le

risque de ne pas toujours filtrer efficacement les demandes abusivement fondées sur la religion. Cette communication propose d’analyser les différentes méthodes et

types d’arguments déployés par les juges canadiens et européens pour parvenir à fixer des limites à l’invocation de la liberté de religion, tout en restant suffisamment

neutres vis-à-vis des convictions individuelles des citoyens.
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Addiction, Spirituality & the Search for Meaning

In Canada, addiction is generally considered a medical condition, the result of various neurological, physiological and environmental factors. Yet Twelve Step fellowships

like Alcoholics Anonymous (AA) propose that addiction is, intrinsically, spiritual in nature. Many AA members in recovery call themselves “spiritual but not religious”

(SBNR), explicitly rejecting institutional religion while embracing “spirituality.” What precisely do these individuals mean when they self-identify as SBNR? And what

might we learn about addiction, as a lived experience, from their doing so? Drawing from qualitative data collected from semi-structured interviews with millennials who

self-identify as SBNR, and using philosopher Charles Taylor’s (2007) conception of the malaise of modernity as a theoretical starting point I seek to illuminate the nature

of “spirituality” as it relates to addiction. I contend that in advanced industrial societies, addiction can be viewed as an existential condition tied to modernity—the result

of a hedonic-cum-materialist outlook taken to its logical conclusion. Thus the experience of addiction provides insight into the trappings of modernity and its inability to

provide an over-arching sense of meaning to individuals’ lives, while to be SBNR implies, among other things, a personal rebellion against the hegemony of materialism.

Taylor, Charles. A Secular Age. Cambridge, MA: Belknap of Harvard UP, 2007.

Rachel Winter

Maîtrise – Department of Religious Studies – University of Iowa

Rachel-winter@uiowa.edu

The Revival of Orientalism in Contemporary Art

After September 11th, 2001, the Western world displayed a renewed interest in the art of the Middle East in a similar vein to the curiosity of nineteenth-century

Orientalism. This came at the same time of a new discourse about the existence of Islam in a pluralistic society divided by opinions about Islam and the actions it is

stereotyped as, such as terrorism. However, this new strain of 21st century Orientalism now varies and looks to what Middle Eastern artists have to say about the conflict

between East and West, commonly understood under the umbrella of terrorism. By examining contemporary artists like Jitish Kallat, Jananne Al-Ani, Amar Kanwar, Tarek

Al-Ghoussein, Youssef Nabil, Mona Hatoum, Hito Steyerl, and the collective artists seen in exhibits such as Safar/Voyage, She Who Tells a Story, and more, a bridge begins

to be built between two distinctive identity groups that are divided by a discourse of conflict in a pluralistic society. Middle Eastern artists who are often plagued by

misrepresentation due to terrorism actually disapprove of those extremists who misrepresent their people and religion under their acts of terrorism, and are forced to

create a new identity based on the discourse of stereotypes and current events.
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Les églises réformées et luthériennes européennes face à l’homosexualité

Les églises luthériennes et réformées en Europe, églises qui restent centrales dans le protestantisme continental, semblent s’ajuster, plus que les autres, aux demandes de

reconnaissance des fidèles homosexuels. Ce constat est très peu contesté, tant il épouse l’image libérale et tolérante de ces églises. Un regard rapproché nous dévoile une

image bien plus conservatrice : les positionnements théologiques sur l’homosexualité sont très proches, sinon identiques, à ceux exprimés par l’Église catholique ou les

églises évangéliques et plus généralement les positions politiques des fidèles de ces églises se déplacent vers le centre sinon la droite de l’échiquier politique. Et une

observation des processus de décisions montre qu’ils sont toujours le résultat de confrontations longues et de polémiques violentes qui pendant des décennies secouent

la vie ecclésiale de ces institutions. Néanmoins ces ouvertures existent et elles ne sont pas négligeables, mais si elles ne sont pas le résultat d’une vision majoritairement

bienveillante de l’homosexualité, de quoi sont-elles le résultat ? C’est cette question qui guide notre réflexion, et qui nous pousse à l’élargir à la prise en compte des

principes théologiques fondamentaux de la foi luthéro-réformée et de sa conceptualisation de la nature institutionnelle des églises.

À partir d’une lecture attentive des documents officiels, nous centrerons notre attention sur les processus de décisions : quels argumentaires sont mobilisés ? Quel rôle

est assigné au texte biblique ? Comment les principes théologiques fondamentaux de la foi luthéro-réformée sont mobilisés ? En quelle mesure le statut d’église établie

ou anciennement établie versus celui de confession minoritaire pèse-t-il dans l’issue et la temporalité de ces processus ? Et d’une manière plus globale : Quels facteurs

internes et externes favorisent l’ouverture ou renforcent la résistance face à ce qu’on peut qualifier d’agenda homosexuel protestant ?
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Dans le cadre d’une collaboration avec la Revue Scriptura : Nouvelle Série, nous vous invitons à soumettre une version modifiée de votre

présentation sous forme d’article scientifique. La publication des actes du colloque est prévue pour l’hiver 2017. Les articles publiés seront

préalablement sélectionnés par un comité de lecture. Il est absolument impératif que les articles soumis respectent scrupuleusement les

consignes que vous trouverez dans la pochette du programme. Les articles devront être envoyés pour le 15 juin 2016 à Rachel Genest à

l’adresse rachel.genest@usherbrooke.ca

Revue Scriptura : Nouvelle Série est la revue des étudiants des cycles supérieurs de la Faculté de théologie et de sciences des religions de

l’Université de Montréal. Publiée deux à trois fois par année, cette revue est entièrement gérée par des étudiants des 2e et 3e cycles. Elle a pour

but d’offrir aux étudiants une occasion de faire connaître leurs travaux en plus de les initier au monde de la publication savante. Chaque

numéro porte sur un thème particulier qui est abordé du point de vue des sciences religieuses, et comprend des articles où sont traités des

sujets hors du thème principal.

Appel de textes pour la Revue Scriptura : Nouvelle Série



Conférence publique

18h00 – 19h00 (Agora, Carrefour de l’information)

Pr. Jocelyn Maclure
Professeur de philosophie à l’Université Laval

19h00 – 20h30 
COCKTAIL, Agora, Carrefour de l’information

Liberté d'expression et souci de

l'autre dans les sociétés ouvertes

Association générale des étudiants aux cycles

supérieurs en droit de l’Université de

Sherbrooke










